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La Societe generale suisse d'histoire a eu son assemblee annuelle les 29 et

30 septembre k Lausanne oil eile a ete re?ue par la Societe vaudoise. Elle fut
tres reussie, grace ä un temps süperbe et ä une organisation parfaite a laquelle
participa surtout M. Biaudet, secretaire de la societe vaudoise.

Les societaires purent visiter, le samedi, les fouilles de Vidy sous la direction
de M. le professeur Collart, ou la cathedrale avec M. E. Bach comrae guide.
Une reception eut lieu ä Mon-Repos, suivie de la seance administrative ä

l'hotel de ville et du diner ä l'Hotel de la Paix oil l'on entendit une causerie

interessante de M. Biaudet Sur Le developpement de Lausanne au cours des

siecles.

Le dimanche, ll y eut la seance principale dans la salle du Grand Conseil

avec des communications de M. Paul Martin ä la memoire de Charles Gilliard
et de MM. le professeur Philippe Meylan et Bruno Meyer. Un dejeuner suivit
k Cully et, enfin une reception au Dezaley, avec un historique de ce vignoble

par M. L. Junod, archiviste d'Etat, mit fin a cette session tres reussie.

BIBLIOGRAPHIE

Le Journal de Gibbon ä Lausanne 1

Notre Faculte des lettres vient de faire paraitre une edition du « Journal
de Gibbon a Lausanne ». Le texte — redige en fran^ais — en a ete etabli

par M. Georges Bonnard d'une maniere impeccable et il l'a accompagne
d'une importante preface et de notes qui sont d un reel interet. Ce travail

en tous points remarquable a ete fort bien imprime par l'Imprimerie
Centrale, et orne d'une douzaine d'illustrations caracteristiques et completant
l'atmosphere du Lausanne que Gibbon connut lors de son second sejour
du 17 aoüt 1763 au 19 avril 1764.

Ce second sejour de l'historien anglais dans notre pays a eu sur sa formation

meme une influence considerable. M. G. Bonnard l'a montre dans son etude,
publiee dans les « Melanges» offerts au regrette Charles Gilliard. Mais le

journal que tenait Gibbon de ses actes et de ses pensees n'est pas seulement

precieux k qui veut connaltre son caractere et le developpement de sa per-

1 Le Journal de Gibbon ä Lausanne (17 aoüt 1763-19 avril 1764), publie par
Georges Bonnard. Publications de la Faculte des lettres de l'Umversite de
Lausanne. F. Rouge & Cie, S. A., Lausanne, 1945, 328 pages, 12 illustrations,
carte et plan ; trois appendices et index.
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sonnalite ä un moment important de sa carriere, il nous renseigne aussi sur
la vie de la societe lausannoise.

Le journal que nous donne M. Bonnard est en partie inedit. Des extraits
seulement en avaient ete livres par Lord Sheffield en 1796 dans les « Miscellaneous

Works». Et si M. Pierre Kohler en avait reproduit les passages tou-
chant aux relations de Gibbon avec Suzanne Curchod, les plus recents bio-
graphes de l'illustre Anglais, MM. Young et Low, ont fait quelques citations
inedites qu'ils ont donnees soit en traduction soit dans l'original. Mais la

plupart des passages oü Gibbon parle de ses amis et de ses distractions n'avaient
jamais ete publies integralement. Sans doute le lecteur de ce texte complet
se fera une moins haute idee de Gibbon que celui des extraits choisis par
lord Sheffield. Nous ne pouvons plus avoir les scrupules de cet ami prudent.
Nous ne voulons pas avoir de l'historien un portrait dont les ombres ont ete

plus ou moins soigneusement effacees. Et par le meme coup nous avons sur les

Lausannois et la societe aimable qui depuis Voltaire affiuait au bord du Leman

une vision nette et sans fard. Le jeune capitaine, a peine echappe du service
actif a son franc parier. Ses jugements sont parfois vifs. II est un observateur

perspicace, non depourvu d'humour, et qui se veut sans illusion. II
se veut sincere envers lui-meme. La fafon dont il parle de ses rapports avec
Mile Curchod en est une preuve. A la rue de Bourg et a Mezery, chez les

Henri Crousaz (Pavillard n'a pu le recevoir, a son grand soulagement car il
avait conserve mauvais souvenir de la table de l'excellent pasteur), il est un
temoin singuherement perspicace. II nous offre un Lausanne depemt avec

esprit et non sans mechancete : un tableau pris sur le vif.
En appendice, M. Bonnard publie de curieux extraits du Registre du conseil

de Lausanne relatifs aux demeles de Gibbon et de ses amis avec le guet lors de

tapage nocturne, des notes sur Joseph Saurin, ce pasteur de Bercher converti
au cathohcisme par Bossuet, savant geometre et academicien, qui eut avec

Jean-Baptiste Rousseau un proces fameux, dont cinquante ans plus tard
Voltaire et le pasteur Leresche discutaient äprement les considerants ; et

surtout une analyse des rapports de Gibbon et de Suzanne Curchod jusqu'en
septembre 1763. S'en tenant aux documents connus jusqu'ä ce jour, avec une
precision scrupuleuse et un sens psychologique d'une finesse deliee, M. Bonnard

trace des premieres etapes de cette passion une interpretation extremement
vraisemblable. Modestement il donne ce recit comme une «tentative toute

provisoire » et une " esquisse que d'autres documents, s'ils existent et sont

jamais livres ä notre curiosite, permettront de corriger ». Certes rien n'est
definitif en histoire. Un inedit peut soudain renverser les theses les plus solide-

ment etabhes. Mais dans l'etat actuel de nos connaissances, les vingt-cinq pages

que M. Bonnard consacre ä la jeune Vaudoise et ä son soupirant britannique
sont les meilleures qui existent sur ces relations, et au document historique
elles ajoutent un document humain de premiere valeur.

Henri PerroCHON.



Deux imperialismes : Napoleon ~ Hitler 1

M. G. Vallotton qui nous a dejä donne des ouvrages de grande valeur,

entre autres celui consacre aux Suisses ä la Berezina, nous offre maintenant

un beau volume consacre ä un parallele entre Napoleon et Hitler. II fallait une
connaissance complete de la vie de Napoleon et une documentation sure et
abondante sur la carriere de Hitler pour comparer ces deux hommes si dissem-
blables en tout et qui, cependant, aspirerent Tun et l'autre a dominer l'Europe.

On connait generalement la carriere de Napoleon. L'auteur nous renseigne

cependant sur un grand nombre de faits, surtout intimes et assez ignores,
de nature a montrer le contraste absolu entre cet homme de guerre genial en

meme temps que legislateur remarquable, et son emule allemand sans un ami
vraiment fidele, sans amour pour une femme, et sans se souvenir de sa famille.

On connait Hitler des son arrivee au pouvoir. Grace ä une documentation

abondante, l'auteur nous le montre des son enfance dans un milieu bien peu
favorable, entre une mere aimable et comprehensive et un pere tres dur qui
veut en faire un fonctionnaire alors que le jouvenceau veut etre peintre. Devenu

orphelin ä 18 ans, on le voit vegeter miserablement ä Vienne, participer ä la

premiere guerre mondiale, puis vivre chetivement ä Berlin et enfin ä Munich

ou il se lance dans la melee politique contre les Juifs et la republique avec une
ardeur sans pitie qui aboutit au Putsch manque suivi de son sejour confortable
dans une prison. C'est pendant ce temps qu'il ecrit son celebre ouvrage Mein

Kampf. Son parti organise avec quelques chefs resolus, il entraine la nation et

choisit definitivement ses fideles par la fameuse epuration du 30 juin 1934

qui ne le cede guere aux epouvantables scenes des derniers camps de deportes.
C'est enfin la victoire et la carriere politique et militaire que Ton connait,

basee sur ce principe : « La conscience est une institution judaique.»
A cöte de Napoleon qui, malgre ses fautes et ses erreurs, reste une brillante

et geniale figure, le cas de Hitler semble relever de la pathologie et du

mystere. Le livre de M. Vallotton suscitera un tres vif interet dans les

diverses classes du public qui cherchent a comprendre une existence aussi
cruelle et decevante.

E. M.

1 Georges Vallotton : Deux imperialismes : Napoleon-Hitler. Avec deux
illustrations et cinq hors-texte. Editions de la Baconniere, Neuchätel.


	

